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V.

Ces jtriviK'ges acconlrs un Siège Montréiilais de n'iiiversib' pro-

duisirent, il Moiitréiil. un griiiul apaisement dans les esiirits, et tirent

uaitre les i)lus consolants espoirs. Ije i de se[>tenibre IHhi), Mgr. l'Ar-

chovêque lie Montréal pouvait ('crire ii Son Emineuce le Cardinal

Préfet de la S. C. do Propagande: " La Constitution ./"/// (Iiidniii ac-

cordée il notre Université par la hienveillance de Notre Tri-'s-Saint

Père le Pape a été puldit'e et acceuillie par le clergé et les Hdèles

de cette Province du Montréal, avec les sentiments de la plus vive

reconnaissance pour les Saint-Sii'ge. ('Uacun s'est mis ii l'oeuvre, dans

la mesure de son pouvoir, poui' en assurer la parfaite exécution et,

déjîi. nous pouvons espi'rer, dans un avenir assez, prochain, une har-

monie coni[)lète établie sur des bases solides. ,

Ces espi'rances ne turent pas trompées, (irâce a la Constitution

nouvelle, le nouveau Vice-Kecteur put entrer en pjurparler avec

l'Ecole de Médecine et de Chirurgie de Montréal, avec une facilité

et une faveur (jue n'avaient jamais rencontrées ses prédécesseurs.

Le Clergé, dès le mois d'août, se ralliant a l'idée universitaire,

signait une résolution, ai)prouvant un projet d'une uuiou juste et équi-

table entre les deux facultés de .M(''decine.

Pas plus tard (pie le '1\ de seprciiibre de cette même aniK'e, nue

union provisoire entre les deux corps enseignants jusque lii rivaux

était arrêtée, laquelle, îi travers l)ien des obstacles, grâce a un nou-

veau secours du Saint-Siège, avec de certaines moditications, Huit, au

mois de décembre 1S<,)0, par passer ii l'état définitif et légal. L'Ecole

de Médecine et de Chirurgie de Montréal, recevant dans sou sein

tous les professeurs de la Faculté de :\lédecine de l'Université ii

Montr('al devenait la Facult(> jMédicale de Laval ii Montréal. Entin

c'était le triomphe des décrets romains, la tin de nos divisions, le

repos des esprits, et l'aurore d'un grand développement universitaire,

si il Québec comme ii ]\[ontré;il on sait s'élever \i la hauteur de la

situation.

La paix a Moutréivl, inconnue depuis des années, nous est reve-

nue; les rivalités tombent, et le bon vouloir s'exerce ;iisémeut entre

des hommes dont les idées, jusipi'ii dernièrement, ne pouvaient se ren-

contrer. Les élections diins la nouvelle faculté médicale, la distrilju-

tion des chaires et le règlement de plusieurs autres questions tout-a-


